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SYNOPSIS 

 
 
 
 
Raed, auteur réalisateur palestinien, a mal à la tête. Au sens propre comme au 
figuré. Ça l’empêche de travailler. Il décide de se faire soigner et se rend au 
service de Santé mentale du Croissant Rouge de Ramallah. Le chef de service lui 
promet de le guérir en vingt séances. La salle de consultation est séparée d’une 
pièce mitoyenne par un miroir sans tain. Ce dispositif qui sert habituellement à la 
formation des internes, permettra à Raed de filmer sa thérapie. Et au spectateur 
de pénétrer la psyché de cet étrange personnage, sorte de cousin palestinien de 
Woody Allen, et de découvrir son monde.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



Interview Raed Andoni :
 

 
 
D’où vient ce désir d’être réalisateur de documentaires ? Quels sont les 
documentaires que vous avez réalisés avant Fix ME ? 
 
La vie que je traverse a façonné ma personnalité. J’ai grandi dans un endroit et dans des 
conditions que les autorités et le système considèrent  comme étant des lieux de “Non 
droit ". Je m’interroge donc sans cesse sur le sens de la vie. 
 
D’autre part, quand j’étais jeune, j’ai naturellement été attiré par les images, la danse, le 
théâtre, le bénévolat ou encore par la politique. 
 
Ces centres d’intérêts, mes interrogations sur le sens de la vie, ajoutés à mon désir ou 
“besoin " de m’exprimer, m’ont conduit, après un long parcours, à la réalisation… j’en suis 
heureux et j’ai de la chance. 
 
Je viens d’un pays où la culture du cinéma n’est pas développée, il n’y a pas d’école de 
cinéma, en fait il n’y a pas réellement encore de “pays ". 
 
J’ai abordé la réalisation en observant et en interrogeant la réalité qui m’entoure, c’est 
peut-être pour ça que ma narration se rapproche du documentaire. 
 
J’ai commencé ma carrière de réalisateur en m’impliquant dans les projets des autres et en 
produisant les films d’autres réalisateurs. 
 
Le premier documentaire que j’ai écrit et réalisé : Improvisation, est un film sur le conflit 
des générations au sein d’une famille de musiciens en Palestine. Le film raconte les rêves 
d’un jeune de 18 ans qui aimerait participer au projet musical de ses deux frères aînés. 
L’improvisation renvoie à la fois au type de musique que les trois frères jouent et à un 
mode de vie qui dévoile un peu mon rapport à l’art, au cinéma et à la vie. 
 
 
 
Qu’est-ce qui vous a incité à réaliser un documentaire aussi personnel que Fix 
ME ? 
 
Peut-être qu’un endroit comme la Palestine recèle de nombreux sujets intéressants pour 
un documentaire : le conflit sans fin, les points de contrôle, le mur, les colonies, la 
pauvreté, la mort, les réfugiés, les guerres, la prison, les invasions,  etc. 
 
Mais en tant que réalisateur palestinien qui pratique cette réalité, tout cela fait partie de 
ma vie quotidienne et de mes souvenirs. Il se trouve que réaliser un énième film sur ces 
questions ne me motivait pas. 
 
Ces problèmes sont des faits là où je vis, là où se déroule mon film. Je ne peux pas les 
ignorer, mais je ne peux pas non plus permettre à ces faits de prendre le contrôle de mon 
histoire, de mon imagination, du dernier espace de liberté qu’il me reste peut-être. 
 
J’ai réalisé Fix ME motivé par des questions telles que : « Qui suis-je ? » En tant qu’être 
humain, en tant que réalisateur, en tant que Palestinien, mais aussi en tant qu’individu. 
Puis-je être MOI-MEME tout en vivant une telle réalité ? Puis-je être un être humain faible 
et exprimer ma faiblesse ? Puis-je oublier et ignorer mes souvenirs passés pour être 
capable de continuer à avancer ? Etc. 
 
Dans un endroit comme la Palestine, ces questions n’existent pas. En tout cas on n’en parle 
pas ouvertement. Parce que quand on vit tous une même situation, à l’échelle d’une nation, 
il n’y a pas de place pour les questions individuelles. 
 
En tant que réalisateur, artiste, humain et en tant que Palestinien, j’essaie de trouver ma 
propre place, mon propre espace dans cette réalité, tout en respectant et appréciant que 
les autres soient différents. Mais en ai-je le droit ? 
 
 
 
 



 
Combien de temps vous a-t-il fallu pour tourner les 20 séances du film ? 
 
On a tourné une séance par semaine soit 20 séances en 20 semaines. La dernière séance de 
thérapie et le dernier jour de tournage étaient en décembre 2008. 
 
 
 
A quels défis deviez-vous faire face en tournant ce film? 
 
L’un des plus grands défis concernait ma propre place dans le film. D’un côté je suis 
réalisateur, de l’autre je suis le personnage principal, qui est en psychothérapie.  
 
Alors jusqu’à quel point puis-je me permettre d’amener le public à moi, à mes propres 
émotions ? de faire en sorte qu’il éprouve de l’empathie envers moi ? En faisant ça, le public 
pourrait suivre le personnage principal plus facilement et avoir une lecture émotionnelle 
du film plus fluide. Mais si je faisais ça, j’échouerai. 
 
Le défi principal était : comment faire un film tout en faisant moi-même l’expérience 
émotionnelle de la thérapie ? Et comment filmer les séances de thérapie sans que la 
caméra ne gêne le docteur ou moi ? 
 
Ensuite, l’équipe de production et moi avons établi le plan suivant : 
 
La caméra sera derrière un miroir sans tain. 
Le cadreur et le preneur de son n’entendront pas le dialogue et ne comprendront pas 
l’arabe. 
La toute première fois que je rencontrerai le docteur sera la première séance de thérapie 
que nous filmerons. Le docteur, dans le cabinet de consultation, aura un contrôle total 
sur les séances de thérapie. Je ne serai pas autorisé à visionner les rushes des séances de 
thérapie avant la fin de la dernière séance. C’était une demande du médecin et je l’ai 
respectée. 
 
 
 
Etait-il difficile pour vous de rester concentré sur chaque séance de thérapie,  
en tant que patient, tout en essayant de faire un film ? 
 
Au début, ce n’était pas si facile de rester concentré. J’étais un peu troublé par mes 
propres émotions, sans compter qu’il n’est pas facile pour un réalisateur de laisser aux 
autres le contrôle de son matériau de travail, de ne pas penser au dialogue pendant les 
séances, et de ne même pas avoir le droit de visionner les rushes. Après quelques séances 
je me suis mieux adapté à cette situation et je suis devenu plus spontané et détendu. 
J’attendais une surprise dans les rushes que je verrai à la fin du tournage. 
 
D’un autre côté, réaliser le film en lui-même m’a aidé, surtout quand j’ai commencé à 
tourner quelques scènes  « imaginaires ». C’était comme traiter mes propres émotions et les 
mettre en image. Pour moi ces scènes imaginaires que je filmais tout en étant en 
psychothérapie faisaient partie intégrante de la thérapie. 
 
 
 
Les séances avaient pour but de soulager vos migraines. Avez-vous noté une 
amélioration? 
 
Ce qui importe en psychothérapie, c’est le processus, le chemin parcouru et non le 
résultat. 
 
Mais puisque vous m’interrogez sur mes migraines, oui ça va bien mieux maintenant. C’étaient 
des « migraines nerveuses », comme le dit mon médecin de famille dans le film. Et comme j’ai 
une vie moins tendue maintenant (je vis à Paris depuis un an), on peut dire que ma migraine 
est un peu parisienne… 
 
 
 
 
 
 



 
Qu’avez-vous appris en faisant de vous-même le sujet de votre film ? Etait-ce 
une expérience gratifiante pour un réalisateur ? 
 
Toute nouvelle expérience est gratifiante pour un réalisateur. Pour moi, c’était un grand 
défi de faire un tel film, un film personnel qui inclut des scènes documentaires, des 
scènes imaginaires et des séances de thérapie. Le jour où j’ai commencé ce film, je n’étais 
pas certain du résultat. Je n’étais pas sûr que ça puisse fonctionner. Aujourd’hui je suis 
simplement heureux et satisfait aussi bien de l’aventure qu’a été la fabrication de ce film, 
que de son résultat. 
 
 
 
En tant que réalisateur et sujet de ce film, qu’espérez-vous que le public 
découvrira ou apprendra en découvrant Fix ME ? 
 
Qu’il repense et reconsidère ce qu’il tient pour fait établi. 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



BIOGRAPHIE 
 
 
 
Producteur et réalisateur palestinien, Raed Andoni travaille depuis 1997 dans le domaine 
du cinéma indépendant. 
 
Il est le co-fondateur de Dar Films production, une société de production indépendante 
basée à Ramallah. Grâce à Dar Films, il a produit et co-produit plusieurs documentaires 
primés, tels que The Inner Tour (sorti en salles), Live from Palestine, Invasion. En tant que 
réalisateur, son premier documentaire Improvisation, Samir et ses Frères, produit en 
association avec Arte, a reçu le prix “Art et Culture” de la Compétition internationale du 
documentaire méditerranéen en 2006 et a été présenté dans de nombreux festivals 
internationaux. 
 
Entre autres activités liées au cinéma en Palestine et à l’étranger, Raed Andoni organise 
des ateliers pour les jeunes réalisateurs palestiniens et promeut le développement du 
genre documentaire en Palestine. Il a également été membre du jury de la compétition 
jordanienne “Al Maseraa", et du jury du Festival international “Visions du Réel” à Nyon 
(Suisse) en 2007. 
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